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Également disponible :
Nos rendez-vous manqués
Laëtitia a tout réussi : sa carrière, sa fille, son divorce. Conseillère en gestion du stress et véritable control freak, elle voue une passion aux agendas et se satisfait de l'existence bien rangée qu'elle mène. 
Mais le recrutement d'un nouveau collègue vient bouleverser son monde. Combien de (mal)chances avait-elle de tomber sur Maxime, son ancien amour de vacances, celui qui a brisé son cœur quinze ans plus tôt après l’avoir lâchement abandonnée sur le quai d’une gare ?
Une seule chance… 
Et si c’était celle d’un nouveau départ ? Celle d’un nouvel amour ?
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Également disponible :
Au bout de mes rêves
Oser aimer de nouveau quand on a été malmené par la vie, faire confiance quand on a déjà été trahi.
Le doute, les peurs bien ancrées, les incertitudes de l’avenir… Et puis une plage, des enfants, un chien, un homme solitaire et fascinant.
Il y a quelques années, Samantha et Benjamin ne se seraient pas regardés ; aujourd’hui, la vie leur fait le cadeau de se rencontrer.
Faire le pari de l’amour, de tout changer, de tout reconstruire. Oser une renaissance pleine de rires, d’espoir et d’émotions.
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Disponible :
Quand le vent caresse mes cheveux
Charlie a tout pour être heureuse : un appartement en plein cœur des beaux quartiers de Paris, un job bien payé, des copains avec qui faire la fête… Pour rien au monde, elle ne voudrait changer de vie. Mais quand elle reçoit la lettre d’un notaire, tout bascule : elle est la seule héritière de la propriété de sa tante. Alors que Charlie pensait avoir tiré un trait sur son passé, elle est contrainte de retourner sur les lieux de son enfance.

Bouleversée par des souvenirs qu'elle avait soigneusement enfouis, la jeune femme ne compte pas rester longtemps. Et pourtant... Le calme et la beauté de l'endroit, l'amitié des gens du coin, la main tenue d'une petit fille au cœur solitaire... et le regard intense de celui qu'elle n'attendait pas vont changer sa vie à tout jamais... Et si Charlie avait enfin compris le sens du mot bonheur ?
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Disponible :
Le goût de la vie sur mes lèvres
Quand le chemin de Maëlle croise celui de Virgile, les cœurs s’emballent, les yeux scintillent.
Pourtant ce n’était pas forcément le bon moment.


Mais qu’importe, quand la vie a décidé quelque chose, on n’y peut rien ! Il faut foncer profiter du goût sucré des baisers, respirer l’air iodé, courir comme si demain était incertain.


Car oui, demain on aura peut-être la voix étranglée, le cœur brisé, les yeux rougis. Alors, en attendant, ces deux-là ont décidé de vivre, vivre comme si ce jour était le dernier, s’aimer comme si rien ne pouvait les séparer.


Et serrer bien fort contre leur cœur la promesse d’un serment échangé.
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Également disponible :
À l’aube de ma nouvelle vie
Photographe et propriétaire d’une florissante galerie à Paris, Maggy est célibataire depuis peu.


Le cœur en miettes, elle part se réfugier en Irlande. Sur place, la colère fait doucement place à la mélancolie. Comment reprendre goût à la vie quand son premier amour est parti ? Qu’il est facile de s’abandonner à la tristesse  quand plus rien n’a de saveur ! Maggy est persuadée que son cœur ne pourra plus jamais rien ressentir.


Son séjour sur l’île celtique sera semé d’embuches, des rires, de larmes, de trahisons, de découvertes… mais sera surtout l’occasion d’une rencontre qui va changer sa vie à jamais et lui apportera ce sur quoi  elle avait définitivement tiré un trait : l’amour.
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Elsa Carat

LA BULLE DE JADE
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Prologue
Laura
Deux ans plus tôt
Symboliquement, nous sommes quelque part, à mi-chemin entre notre ancien « chez nous » et mon nouveau « chez moi ». Il a déménagé ses affaires depuis quelque temps de la maison. Et demain, le bail ne portera plus que mon nom.
C’est bête. Je crois que je ne l’ai jamais trouvé aussi séduisant qu’en ce moment. Vulnérable et fort à la fois. Solide dans la tempête qui menace de l’emporter. Vaillant. Il a fallu qu’on le soit tous les deux pour survivre à cette journée. Et à toutes celles d’avant. Ces dernières années, chacun de notre côté, nous avons été combattants, inébranlables, super-papa et mère-courage. De parfaits petits soldats.
Le hic, c’est que nous n’avons pas réussi à additionner nos forces. Au contraire, plus nous étions invincibles individuellement, plus notre couple se fragilisait. Notre duo devenait vulnérable. Notre complicité s’étiolait. Comme si pour faire face aux épreuves, nous avions dû nous blinder, nous tenir bien droit, nous focaliser sur notre objectif, ne surtout pas nous épancher. Se reposer sur l’autre, c’était bon pour les faibles. Et nous ne pouvions pas nous permettre d’être faibles devant l’adversité.
Tout comme moi, Xavier tente de dissimuler ses failles. Pourtant, à cet instant, je les vois très nettement dans ses yeux. Ce soir, alors que je ne l’ai plus fait depuis longtemps, je m’autorise à les remarquer, à les laisser m’atteindre. Une dernière fois.
Nos regards se retrouvent, se rappellent. Ses iris bleus vacillent et je sais pourquoi. Je le connais mieux que personne. Mais pour combien de temps encore ? Bientôt une autre femme prétendra être la seule à comprendre ses silences. Ça me fait un petit pincement au cœur.
Xavier est adossé au canapé, témoin de nos ébats à l’époque où le lit était encore trop loin pour notre désir brûlant. Lieu de nos étreintes complices, réconfortantes, après une journée éreintante. Et plus récemment encore, le théâtre de mes insomnies. C’est aussi là que je m’installais pour allaiter notre petite Jade. Le fruit de notre… amour.
Parce qu’un être si exceptionnel ne peut être que le résultat d’un véritable amour, non ?
Alors comment en sommes-nous arrivés là ? C’est triste et banal comme question. Et je n’en reviens pas de me demander ça.
La distance et les « je te comprends plus » se sont insinués sournoisement. Petit à petit. Nous n’avons pas eu de crise à proprement parler. Pas de rupture spectaculaire. Zéro éclat de voix. Zéro sanglot. Zéro vaisselle brisée. Je le regrette presque. Notre histoire méritait mieux qu’un score nul, qu’une séparation en demi-teinte, fade et tiède.
Je m’approche lentement de lui comme si son image devant moi, dans notre maison, n’était déjà plus qu’un souvenir, capable de s’évaporer. Ne surtout pas rompre ce charme mystérieux qui nous enveloppe à cet instant précis.
Mais la lueur flamboyante dans ses yeux bleus prouve qu’il est bien présent. Pas encore tout à fait décidé à partir.
Alors que je suis arrivée juste en face de lui, ses mains agrippent ma taille. Je n’avais pas besoin de ça pour deviner ses intentions. Il pense comme moi. Notre histoire ne peut pas s’achever de cette manière. Pour un petit moment encore, je suis toujours l’interprète privilégiée de ses regards.
Sans un mot, nous nous embrassons. Notre baiser a le goût de la nostalgie, du renouveau. De l’interdit aussi.
Très vite, je sais que nos bouches ne seront jamais suffisantes pour exprimer toutes les émotions qui nous submergent.
Les vêtements valsent. Les bouches dévorent. Les mains accrochent. Les corps s’entrechoquent dans un ébat passionné et presque brutal. Si intense que c’est à se demander si on ne se fait pas plus de mal que de bien.
Physiquement.
Psychologiquement.
Mais au moins, on fait quelque chose. Un dernier coup d’éclat. Comme un pied de nez aux papiers du divorce fraîchement signés qui nous jugent depuis la table basse.
Ce que le document ne dit pas, c’est qu’avec la naissance de Jade, nous avons créé une famille hors du commun. Hors-norme. Différente. Nous ne pouvions tout simplement pas nous séparer comme tout le monde.
1
Laura
C’est officiel. Je hais la rentrée. D’ailleurs, qu’est-ce que c’est bien censé vouloir dire la « rentrée » ? Personnellement, je n’ai jamais eu l’impression d’être « sortie » de quoi que ce soit. Je suis tout aussi surbookée en juillet et en août ! À ceci près qu’en ce 3 septembre, toute la galaxie semble conspirer pour me mettre des bâtons dans les roues.
Ça a commencé dès mon arrivée à l’école avec ma fille. La fièvre de la rentrée a gagné les parents d’élèves qui se sont déplacés en meute pour déposer leur progéniture à l’école. Vivement les jours prochains qu’ils recommencent à les jeter à la garderie et que je retrouve de la place sur le parking ! J’ai été obligée de (mal) garer ma Clio grise devant la gendarmerie d’Auray. Heureusement, les hommes de loi devaient être trop occupés ce matin pour me mettre une prune, forcément pris, eux aussi, dans le tourbillon de cette journée soi-disant spéciale.
Devant la classe, la nouvelle auxiliaire de vie scolaire m’a regardée, effarée, tandis que je lui prodiguais mes dernières consignes pour Jade. La directrice s’est justifiée, accourant derrière mon dos : « Ah oui ! Excusez-nous, nous n’avons pas encore eu le temps de nous organiser avec l’A.V.S. Vous comprenez avec tous les préparatifs de la rentrée… » Bah, non, je ne comprends pas. Si l’équipe enseignante profite de deux mois de vacances en été, c’est justement pour être à minimum au taquet le jour J, non ?
Et jusqu’au travail, l’effervescence de la période se fait ressentir. Un vrai complot !
La salle d’attente est bondée lorsque j’arrive au cabinet vétérinaire.
J’écarquille de grands yeux éloquents en direction de ma collègue, Agnès, qui s’empresse de me renseigner en ouvrant les mains :
– Bonnes résolutions de la rentrée. Tout le monde se décide à faire vacciner son toutou aujourd’hui. Ou bien ils culpabilisent de l’avoir abandonné dans un chenil pour trois semaines pendant qu’ils se doraient la pilule et l’emmènent chez le véto, dès leur retour, pour se donner bonne conscience… Ah ! Et il y a aussi ceux dont l’animal de compagnie a effectivement chopé une saloperie dans une de ces garderies bondées à l’hygiène douteuse, pour bestiaux en tout genre !
Ce qui explique cette odeur nauséabonde de vomi de chien qui me pique les narines. Logique.
– Bon, sinon, la rentrée de Jade s’est bien passée ?
Je regarde la rouquine et fais la moue en me débarrassant de mon blouson en jean.
– L’A.V.S. n’avait même pas l’air au courant pour Jade !
Agnès grimace faisant remonter sa paire de lunettes rectangulaire et bleu turquoise sur son nez. Puis, alors que je me suis installée sur la chaise de bureau pivotante à côté de la sienne, elle pose une main réconfortante sur mon épaule.
– La directrice va bien finir par la briefer. Et puis, ça s’est bien passé l’année dernière, il n’y a pas de raisons que ce soit différent cette fois-ci…
C’est vrai que la rentrée précédente (en CP !) s’est relativement bien déroulée. Mais, tout de même. Il y a tout un tas de raisons de s’inquiéter et Agnès le sait bien, d’où son geste amical.
Jade a du mal à supporter le changement et ses réactions sont imprévisibles. Une fois, j’ai eu un retard de huit minutes pour aller la chercher à l’école et ma fille a fait une terrible crise d’angoisse. Aujourd’hui, elle change carrément de maîtresse et même d’accompagnatrice… J’ai tout fait pour maintenir un rituel et un maximum d’habitudes pendant l’été : lever quotidien à sept heures tous les jours de la semaine, activités à l’association comme tous les autres après-midi de l’année, spaghettis à la carbonara le vendredi soir et sorties au parc le dimanche, même si j’ai dû aménager un peu les horaires de notre promenade pour ne pas que Jade se retrouve au milieu de la foule des vacanciers venus visiter notre belle Bretagne.
Mais, si pour la plupart des gens la rentrée est source de stress, je n’ose imaginer dans quel état d’esprit se trouve ma petite Aspergirl, à l’heure actuelle.
Je soupire.
Agnès change de sujet pour me sortir de mes idées noires.
– Tu sais quoi ? Samedi, je me suis inscrite à la zumba ! Ça commence jeudi. On va bien rigoler. Tu devrais venir !
Je fronce les sourcils.
– Je sais pas… Je suis pas sûre… La zumba, c’est pas trop…
La sonnerie musicale du standard retentit. J’interromps ma phrase pour laisser Agnès décrocher son téléphone et débiter avec emphase sa traditionnelle phrase d’accroche « Bonjour, cabinet vétérinaire d’Auray… ne quittez pas, s’il vous plaît ».
J’allais lui dire que la zumba n’est pas trop mon truc. Mais en réalité, ni le Pilates, ni l’aérobic, ni le step, ni même l’aquabiking ne sont mon truc. On a beau utiliser des termes qui fleurent bon le soleil et les destinations exotiques ou des anglicismes à la mode, ça n’en demeure pas moins de la torture !
Agnès raccroche quelques minutes plus tard et passe la main dans sa chevelure bouclée et un peu hirsute lui donnant cet air espiègle qu’elle affiche en quasi-permanence.
– De toute façon, tu n’as pas le choix. Je t’ai inscrite !
Hein ? Elle n’a pas osé !
Du coin de l’œil, j’observe le sourire triomphant de mon amie.
Si, bien sûr qu’elle a osé.
J’ouvre la bouche pour protester mais elle m’arrête d’un geste autoritaire de la main.
– Pas d’excuses. Le jeudi soir, on termine tôt et Xavier vient rendre visite à Jade… Tu dis tout le temps que tu ne sais jamais où te mettre pour ne pas les déranger. Et puis, c’est Véro qui s’occupe de l’association ce jour-là… En plus, ça te fera du bien de te défouler et de penser un peu à toi !… (Elle pousse un profond soupir.) De toute manière, je n’avais pas le choix : dans ce fichu bled, si on ne s’inscrit pas tout de suite, il n’y a plus de places !
Comme si ce dernier prétexte pouvait justifier qu’elle prenne des décisions à ma place !
En tout cas, elle a mûrement réfléchi à la question. Comment se fait-il qu’elle connaisse par cœur mon emploi du temps ? Ça en devient carrément flippant ! Suis-je si prévisible ? J’avoue que la routine est bien ancrée dans ma vie mais, avec Jade, je n’ai pas vraiment le choix…
Qu’importe, le jeudi soir est le seul jour où je peux souffler un peu et par souffler, j’entends pousser de longs soupirs amoureux devant un des docteurs sexy de Grey’s Anatomy ou bien, à la rigueur, souffler dans un éthylotest après une soirée karaoké bien arrosée au Saxo mais certainement pas souffler comme un bœuf dans une salle de sport. D’ailleurs, ça ne s’appelle plus souffler mais cracher ses poumons !
– Hors de question ! Je n’irai pas ! Et compte pas sur moi pour te rembourser !
Derrière ses grosses lunettes, Agnès m’implore d’un air de chien battu qui pourrait concurrencer celui du petit Yorkshire Terrier, malade, dans la salle d’attente en face de nous, mais je secoue la tête, catégorique.
Elle passe alors au plan B qui consiste à bouder le reste de la matinée. Puis, après la pause déjeuner, tandis que je l’ignore toujours, elle décide de lancer l’offensive et opte finalement pour le plan C.
C comme chinchilla.
Depuis mon arrivée au cabinet, il y a deux ans, Agnès et moi avons passé une sorte d’accord tacite qu’elle décide de rompre brusquement cet après-midi, lorsqu’un nouveau client passe les portes automatiques du cabinet avec une cage à fins barreaux en métal, à bout de bras.
– Laura ? Je te laisse t’occuper de monsieur et de notre nouveau patient ? J’ai un dossier urgent à finir de remplir.
Ben voyons !
Je blêmis et tente de croiser le regard d’Agnès. J’espère qu’elle plaisante ou que ma mine décomposée réussira à l’amadouer mais elle s’échine à fixer sa paperasse.
Une boule se forme dans ma gorge pendant que l’homme (et accessoirement la bestiole dans la cage) avance vers le comptoir (et accessoirement vers moi). Le type dépose la cage sur la tablette juste sous mon nez et je fais mon possible pour ne pas avoir à découvrir ce qu’elle contient. Le regard fuyant, je tends une fiche de renseignements et un crayon au client.
– Bonjour. Tenez. Voici quelques documents administratifs à remplir avant que le vétérinaire ne s’occupe de… lui.
– Chandler ne s’alimente plus depuis hier et il est particulièrement amorphe même la nuit alors que c’est à ce moment-là que les chinchillas sont normalement les plus actifs… C’est pour ça qu’on s’entend bien tous les deux, moi aussi, je travaille la nuit…
Le maître de Chandler trouve naturel de m’expliquer les symptômes de l’animal alors que je lui demande seulement de compléter au plus vite ces fichus papiers et de déguerpir le plus loin possible.
– Je comprends… Je suis sûre que le docteur va trouver ce qui cloche, ne vous en faites pas.
D’un signe de la main, je l’invite à rejoindre la salle d’attente avec son… compagnon en récupérant les documents. Je suis plutôt satisfaite de moi. Mais Chandler s’agite soudain dans sa cage m’arrachant un cri de frayeur, puis de dégoût lorsque mes yeux se posent machinalement sur le gros rongeur.
Quelle horreur !
Le client me dévisage avec une expression suspicieuse, l’air de se demander comment une phobique comme moi a pu atterrir ici. Par réflexe, je suis montée sur ma chaise roulante et agite les bras dans tous les sens comme pour chasser des mouches imaginaires. C’est clair, il me prend pour une folle ! Quel culot ! Comme si c’était normal de se balader avec un énorme et immonde chinchilla et de l’appeler Chandler !
En redescendant de mon perchoir improvisé, je tente de me justifier comme je peux tandis qu’à mes côtés, la tête toujours penchée sur son dossier « urgent », Agnès essaie, tant bien que mal, de se retenir de rire.
– Excusez-moi, j’ai été surprise et j’ai eu… une mauvaise expérience, un jour, avec un chinchilla…
À moitié convaincu, le gars s’éloigne enfin de mon comptoir.
Encore tremblotante, je me laisse retomber lentement sur ma chaise.
– Merde, je ne pourrai plus jamais regarder un épisode de Friends.
À côté de moi, Agnès ne se contient plus et explose de rire. Je lui tire la langue.
Ma journée de travail s’achève presque lorsqu’une jeune gothique fait son entrée avec ce qui ressemble à un vivarium.
Achevez-moi.
Ma collègue lit la panique qui ne manque pas de déborder de mes yeux exorbités et commente sur un ton neutre entre ses dents, l’air pas du tout intimidé :
– Dans le meilleur des cas, c’est un lézard ou un caméléon. Dans le pire, un boa…
À bout de nerfs, je capitule :
– C’est bon ! Je t’accompagnerai à la zumba et je mettrai même un de ces leggings hyper moulants et bariolés si tu veux !
L’expression « avoir le triomphe modeste » ne fait pas partie du vocabulaire d’Agnès qui lève les deux mains vers le ciel et pousse un cri suraigu, en signe de victoire.
Mais elle redevient mon amie lorsqu’elle ajoute assez fort pour que la jeune cliente nous entende :
– Laura ? Je crois que c’est l’heure de ta pause, non ?
Dieu soit loué !
Ni une, ni deux, je me précipite vers la porte non sans pouvoir m’empêcher de jeter un regard noir à la gothique. Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez ces gens ? Ils ne pourraient pas prendre un chien ou un chaton comme tout le monde ! Ça, je m’y suis faite avec le temps mais les autres bestioles, j’ai toujours du mal…
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